
ýtait à Paris, que Mmie de, 1
avait élaboré son. premier
-Adèle de SéniaiigL, qui

sanis aucun apprêt littéra
un simple but dle passe-tell

tie.1 l ne fut publié qul'enl 17
ngleterre, au mlilieul <les cala:
t des gênes, mlais ce premlier
i.'eut tout d'abord pas de
; ; on croyait bien à l'aute
rit agréable, mnais on nie lui
aissait pas le talent d 'écrivai
iant elle publiait encore
.Alphonse" et' 17-99 et ''Char
arie- en l$ol. Pendant s0lu
à Hiambourg, elle fit la c4
ance di, diplomate portuga
2 Souza qu'elle ép)ousa enl i&o
nommliée' ut désormais attacl
nom de Souza son)ls lequel e
it ses plus jolis romans; -1
et Mathilde" et -~Eugène

clin'', plmié enl î$oS. Je vie
re ces deux 'omlanls et s'il
hose frappante après avoir

e .cette. peinture dut dix-hi
siècle que les mémoires et

spondauces dle l'poue (n
sentent commiie uin galant
At désordre de,1 ordre soci
t frappé, dlis-je, dle voir l'ý
l'"EFugène de Rothlin', IM
re ce sièe etu lui-mêime dans

ý'la-

fut
ire ,
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LfJe SU!R\NAT, DE 1-RANXÇOISï,,

Emlel- Nellgan

N oua reproUiaus' avec meienutctecritiqtu véogieuliLme des poémie. dle Dntre eclerpoêlte,, EziAoi Neligan, tout en nous félicitant devoir les oenvrea (le nore jeune compatriote ('on-nues et apprécies àl'tranger La revue qui apublié vlm ignem s'appelle "D>uraiidal"' et paraitàl Bruxellea2, .. oL de la Rédaction1

n;Il s'e.st coniservé au Canada, pos
i-ssinang-laise depi 1s b)ientô,t ul

les Siècle' et demi, une sorte (le petit
se- patrie française oùi le culte deu 1
)n- langue maternelle s'es"t maintenu 'i
i s, dèle, vivace et fructueux. iMontrvia
2 ; est le foye, r dI'oùi rayonneIl Ju.lsqu'

ienous Cette flammeobtiée il y
île là' des sociétés littéraires, dlus écri
"Il- vains, do.,; poètes nion ngiebe.

de lmileNelligan est né sur cette ter-
lis ru oùi fleurit et prsèr 'irréducti

est hIe traditionnalisime du coeu.tr et d1,
été l'esprit -, je n'oserais assurer qu'il
i- est mort: car lat préface qui nlou!

les présente ''Emile NvIligani et sont oeni
mis vre", parLile du Sa vie- vil termes vo
et lontairemntt amibigus et qlui laissq

ai, la porte ouverte à toutes les hypo
ilu- thè-,ss Ont y devine seulement, à tra
lis vers totssortes dle réticences, do
sa détours, et dle précautions, que l'in

~al*telietîelueur dle l'âme, estéti
ilni t e chez Nul li gan. 1 -t lat figurt
lit inquiète, qu11i orne( ]l ovr
ia- titre dui livre, est plus é»loqutict

à mon senis (Iue toutes les ré-
~s, urltions, - Par exemple, il n'y a
t- rien dans ces poéînes' qui sente le
a - NvauMue onl pourrait imiagi-
a- lier lire l'eved'un jeuir Parisien
nl- dle Paris, qui Serait très pénétré dev
il- (atlr e Baudvlaîire et dle Roden-
lit baceh. f CertaLins Sonnets font mêmeil
le songer à ce bon Soulary, dont la
Lut gloire, fort éclipsé.e dele côt-id
e. l'Océani, Semble avoir retrouvé deus
te dévots sur les bords de l'taa)
id mieNelligan interprète lu charme
r- dles souvenirs d'nacla inélanco-
it lie de l'amour et les afifres dle la1
us mort, avec une élégance plus Souple
,-e que personnelle, et n souci dle l ri-

nILIIiees, est agé eiX 'oreille, Cet-
le pocsieSeitiiiilflnu et Senisuelle,

étragemorbdenerveuse, et avant
touMt 11vIiriu'' 11u laisse pas de

ress~ubIr, ide d'aiille.urs du hiautes
pî lst vs et d'mtospuissantes, ~
lat musique si smiplu, Si p'nMe"
SI dlcs Iflt maladive, mais
souven!It Si suefcelde Celui 44,e
Neliliganti nm le IV"granid Chopin".

Les vagues onlt emporté mon tré-
su)r ; - les, flo)ts l'onIt emmené en
Russie u lus vents, aux payvs dles
Turcs -les nulages l'ont .en"(vé cin
Pologne les brouillards, au ri-
vage allemand.

0 vents! ottlit pr<spéritél
- 0 nnalitgs! donzliune longue
uxistenice ; -- Vous, ciel, une âmie

fidèl 0 r rélv! je.te--lui Ilues let-
tres ; ( brouillards! portez-lui

mehaisers, -- et dle nmrunm
breux Saluts daor

Durantd'vjseainlvs, neu jamlais te
voirt;- durant des lnes, nle jamajiis

ent~dreparler (lu toi!-Cobe
<le forêtS nouls Séparent! -cm1~

de hauts Sorbiers -. combien dje

Là où ton coursier s'atrrête,--quu..
neit petite, maison s'élève du1 sol! -14

*où il chancelle, fatigué, - qu'on
dispose la mangeoire!

Là oil il Se repose, - qu'une église
ames' élève! -- Dieu te protège

dans tont *mlm-il. - Oh! si je poul-
vai s parer ta couche - et serrer ta
main, mon bien-aimé!

IVAN.

1,(S mlugruets% et les lilas fleuris-
senit srlsepcxde Mille-
FluurS, is.34, rute Ste-Cathenrine,près
dle la rite St-André.


